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PRÉCIS DE L'IHISTOIRE DE| étude de Dauré de Blanzy, l’un des FEUILLETON. un charmant gureon qui gagnait Le docteur continua À donner ses
LA SEIGNEURIE, DE LA

PAROISSE, ET DU COMTE

DE BERTHIER, P, Q., (Ca

nada.)

Si

LA FABRIQUE DE BERTNIER,

(Suite.)

l’ar devant les notaires Royaux

en:la jurisdiction Royale de Mont-

réal y résidants soussignés.
Tut présent Sieur Pierre Noël

Courthinu au nom ct comme proeu-

reur de Dame Marie Josephe Es-
ther Sayer, veuve et commune en

biens de feu Sieur Pierre Lestage,

vivant négotiant en cette ville et

de Demoiselle Murie Lestage, fille
majeure résidante à Bayonne, sœur
et unique héritière du dit feu Sieur

Lestage propriétaires par indivis de

lu terre cb seigneurie de Berthier

suivant ses procurations savoir:

celle de In dite dune veuve Lestage
passée devant les notaires sonssignés
le vingt janvier mil sept cent cin-

quante cinq et celle de lu dite de-

moiselle Lestage passée devant De-
moir, notaire à Bayonne, le dix-sept

may mil sept cent quarante quatre,

déposée pour minute à Dauré, l'un
des «lits notaires, le vingt six sep-

tembre an suivant, (

Lequel au dit nom est en consé-
quence de l’urdonnance de Monsei-

gneurl'intendant en ce pays, en dute

du vingt-trois février dernier, de-

meurée ey attachée pour y avoir
recours encas de besoin, a reconnu et

confeussé avoir concédé et par ces pré-
sentes, Paille et concéde dès mainte-

nant et à toujours à l’œuvre et Fa-

dits notaires, l’an mil sept cent qua-
rante huit, le vingt huitième jour|”
de mars avant midy. Et ont les
dites parties signé à la réserve du
dit Lafrenière, qui a déclaré ne sça-
voir écrire ny signer, de ce enquis,
suivant l'ordonnance, lecture faite.

* Ainsy qu’il est porté en la mi-
nute des présentes demeurée à Dame

l’un des dits notaires.

ADUEMAR, N. 1’,

* Signé, Daurf, de Braxzy, NP,”D 3

« Signé

Nous l'avons dit, les acquisitions
des fabriques ont besoin de la sane-

tion des évêques. Aussi, le 3 juin
1749, Monseigneur Menri-Marie

Dubreuil de T'ontbriand, évéque de
Québee, en fit la ratification sui-
‘ante

“ Vule présent acte (1) dans la
cours de nos visites, nous déclarous

que ln dite concession avait été faite,

sous scing privé, du temps que M.

Rigauville était seigneur, nous or-

donnuns que sur les deux arpents

placement de l'Eglise, du cimetière,

du presbytère, des cheminssoit pris

que le reste soit pour cour, prairie,

Jjurdin, verger et usage du euré, avec

droit néanmoins de prendre le ter-
rain nécessaire pour agrandir le ci-
metière

hortous la fabrique de faire valoir; 8

“juatre de profondeur.

de Québee.

Le 4août 1768, Mgr J. O. Briaud,
évêque de Québec. confirmait ln
sustlite ordonnance en ces termes :

“ Nous avons confirmé et confir- brique de I'Eglise Puroissiule de Ber-

thier, Réverend Pere Michel Levas-

seur prêtre religieux récolet faisant
les fonctions curiales en la dite pa-

roisse, et Joseph Lafresnière, mar-

guillier en charge de ln dite œuvre ‘
et Fabrique, à ce présents el accep-
tants pour la dite œuvre et fabrique
de l’Eglise de Berthier, une terre
seize en la dite seigneurie de Ber-
thier sur laquelle sont batys l’E-

glise et presbytère de la dite pa-
roisse de la contenance de deux ar-

pents de front sur six de profon-

deur au bout desquels la dite terre
n trois arpents de front sur trente

quatre de profondeur, joignant d’un

costé à François Géuéreux d'autre
partie à un arpent de front sur six
de profondeur réservé par le dit
sieur Courthinn au dit nom, et par-
tie à Pierre Génereux d’un bout,
pardevant, au fleuve St Laurent
d'autre bout, par derrière a Jenn-
Baptiste Rivière.
“Et ainsi que la dite terre se

poursnit et comporte sans rien ex-

cepter, réserver n’y retenir parle
dit-Sieur Courthiau au dit nom.

“ Tour deln dite terre sus concé-
dée jouir faire et disposer par la
dite œuvre et fabrique de l’Eglise
de Berthier en toute propriété au
moyen des présentes.

“ Cette concession ainsy faite
sans aucune redevance ni droits
génñérallemont quolconques dontJa

dite terre concédée par ces préseu-

tog, demeure dès À présent quitte
ete. déchargée mais seulement à In
charge qu’en casque la dite fabri- |°
qüo vienne à aliéner ‘ln dite terre
le’ nouvel acquéreur sern tenu do
payer par clincuii an, au onze 16-
vembre, ai:domüine dé Ju dite sei-
gneurie de Burthier les cens etren-
tés au taux ordiiiniré d’un sou do
rente par chaque arpent de super-
ficie, de 3 chapons pour toute ln
dite concession ot de deux sols de
ona.

  

mons la présente ordonnance de

; notre prédécesseur à Berthier dans

tle cours de nos visites le 4 août
, 1768.

; “+J. O1, évêque de Québec.
* Signé, SAuAULT, Sec.”

Plus tard, M. Gagnon, curé de
Berthier, fit enrégistrer de nouveau

ces documents, à lt cour des re-

quêtes ct au bureau d’enrégistre-

ment, selon les certificats suivants

qui y sout inscrits :

“ Insinué et enrégistré ès-régis-
tres des insinuations de la cour des
requêtes À Berthier, suivant l’or-
donnance, à la réquisition de Mes-
sire J. Gugnon, porteur.

“ Berthier, 29ème juillet 1839.

« Signé : Joux DELISLE,

* Greffier.”

“ Je certifie que le présent con-
trat de concession n été enrégistré

au long, au bureau d’enrégistre-
‘ment du comté de Berthier,on-

zième jour d'avril mil huit cent

quarante-quatre, à onze heures du

matin, à la réguisition de Messire

Frs. Gagnon, euré de Berthier, por-

teur.

“ Entré au Régistre B. vol. 1 page
157; no. 93,

“ Signé:  Cus, FORNERET,

“ Dpty. Rt.”

Contrat. de nouwveau.enrégistré,
vers 1875, après la loi de ve-enidgis-
trement des titres.
Le 29 mai 1802, Messire Pou-

pour assurer pour longtemps lo rès-
pect de Pancienne- plage de l'église

et-du cimetière, loua:pour 90 ans,
tout le termin compris entre le che-
min de ligne, qui conduit À Ste Eli-
zabeth, et la rue de l'église, et fit}

vant,que nous citerons en: entier.

L'original est aux nréhives'de-ln |
|brique.
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de front surles six de hauteur, I'em-

passer lobail emphytéotique. sui-|
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Un Devouement
 

DEUXIÈME PARTIE.

IX

(Suite)

—C'esttoi !
—C’est moi.
—AÀcette heure ! Je te croyais

au Vaudeville.

—J’en viens.

—Pourquoi n’y est-tu pas resté ?

—Lapiéce m’ennuvuait.

~
-

—Le Procès Veuuradieux ?

—‘Mi.

—Moi’ j'ai ri à me tordre la der-

nière fois que je l'ai vu.

—Ca prouve que nous n'’étions
pas dans les mêmes dispositions d’es-
prit.

le leva les yeux sur lui.

—C’est vrai, tn as l'air tout dé-

contenancé. Que t'est-il done arrivé ?
Raconte-moi ca.

beaucoup d'argent. Elle l'étoutait
aitentivement, (rès intéressée, très

amusée ; puis quand il eut fini, elle

lui dit:

—Je ferai tout ce que tu vou-

dras, Tu peux compter sur moi.

ll se jeta éperdument duns ses
bras,

—C'’est la vie que tu me sauves :

soins au blessé, qui so mit enfin à

ouvrir les yeux.

Faculté ent un geste de satisfaction.
—Vous voyez, nademoiselle, qu’il

science. Mais qu'on ne le fatigue
pas, qu’on le luisse reposer. Jt

qu’on ne le fasse pas parler surtout,

—Non, ducteur, soyez tranquille, 
X

>»Revenons au vieillard que nous

H avons laissé à demi-mort dans une

pièce de l’hôtel de Serves. Aucri
poussé par lui Claire s'était préci-
pitée, en proie à une grande émo-
tion. Ce cri de protestationlui était
allé au cœur. Que voulait dune

dire ce malheurcux ? Qui était-il ?

D'où venait-il ? Pourquoi l’idée
d'être accusé d'un assassinat lui sem-

blait-clle plus horrible duns cette

maison qu’ailleurs ?
La jeunefille était fort intriguée.

Elle allait demander au blessé des:

qu’il venait de s'évanouir de nou-
veau. Aucun des autres assistants
n'avait entendu le mot prononcé pur Elle avait avancé devant elle un

siège Las sur lequel il vint s'asseoir.
—Tu as eu quelquechagrin ? 

l'église, si le cas arrive, ex- |

get, curé de Berthier, sans doute

 

M ne répondit pus, il “paraissait
géné . Ce qu’il avait à dire lui coù’

se donner une contenance, il prit la:

| baisers. Puis il lui fit des compli-

ments.

Elle le considérait, très étonnée,

peu habituée à de pareilles tendres- |

lui causait.

—T'u as bien dîné, mon ami?

—lourpuoi ?

—Taree pue tu es tout chose, ce
soir.

IL lui prit de nouveau la main, l’at- ;
tira à lui.

—Ecoute-moi Georgette:
—Je suis (.: oreille, comme- on

dit.
—Ju vais te demanderce soir -la

plus grande prenve d’amour et de

confiance qu’un homme puisse réclai-

mer d’une femme.
Elle le regarda, nhurie
—DParle ?

—Voiui,

11 lui expliqua, avee mille circon-
locutions, ce qu'il attendait d'elle.

pour circonvenir un jeune homme

promettre. Elle était assez belle|
pourtourner toutes les têtes.
l'écoutnit,

ébuhissement bien facile à compren-
dre. Quand il eut fini, elle delata
de rire, d’un rire très franc.

—C'est ca que tu appelles une
preuve d’umour, toi ?

Il eut un geste décontenancé.
—C'est ça.

Sn gaieté redoubla.
—d'avais bien-raison de dire que

tu étais tout drôle ce soir,
11 demanda, désappointé :
—Alors, tu refuses ?
—Je ne dis pas cola, mais dis-mo

-pourquoi cette comédie ?

Il luiexpliqua alors son. affaire.
C’était-pour lui une questiondevie
ou.de mort, Elle: lui rendräit le
plus grand des services. Et sa for.

[tune ‘était!au-bovt, il'le luiprovi
4 tait.   D'nillouis il Twi donneraitln

marche àà suivre, lui dirait ce qu’élle
‘aurait à faive. Elle n'aurait qu’àse
laisser guider par lui. 11 ne fallnit
“pris, surtout,qu'elle: ftt savoir,qu’elle
aimait. . Tis:ilu vaniales qua-

 

 

ses de sa part, Elle ne put semper’
cher d’exprimerla stupenr que cela’ rompu dans son sommeil, s'uppro- |

[1 voulait qu’elle fAt assez habile ;

du nom de Georges de Fresnieres. |
un très bean garçon du reste : pour|
le rendre amoureuxd'elle, le com-|

Elle;

bouche béante, avec un‘

a

; qu’il y avait mise.

|mise à frictionnerle blessé. Elle
faisait respirer à l’infortunéles sels

les plus violents qu’elle avait à sa

le reste de la terre ou commencent: tait et il ne trouvait pas le joint disposition, essuyant avec un linge
«

le 3 arpents de front sur trente | PoUr entamer la conversation. Pour, fin les gouttes de sang qui venaient.

; perlerencore sous les cheveux bluncs.

i ; de d i immo-“ A Berthiere:trois de juin 1749. ,inde Lensgette, it le on ctpaomestiques,
> > Ga ©“ l’ar Monseigneur N. M. évêque| ela jeune femme et il la couvrit de ; biles, la regardaicnt.

{ Le valet1qui avait couru chercher

lun médecin revint avec un docteur

Celn fit diversion.
i

luts échangés, puis le membre de ln |
Faculté, ennuyé d'avoir été inter-

|cha du blessé, après s'être exeusé
; cérémonieusement d’avoir
| Claire, qui ne quittait pas les abords

; de la couche improvisée. 11 pritla|
main de l’infurtuné, lui tâta le pouls, ;
tourna et retourna la tête pour exa-

miner la blessure, puis il se releva

et laissa tomber ces paroles:

parla perte du saug. Fracture as-

sez grave de lu boite osseuse.
Claire demanda vivement:

—Vous le sauverez, docteur ?

—Nous l’espérons, mademoiselle.

—Oh ! merci.

—On ue dit jamais d'un malade |

qu'on le sauvora, fit sentencieuse-

} ment l’homme del’art, car on ne sait

jamais quelles complications peu-

vent se produire. Vous avez de la
| charpie, des linges ?

—Voici, docteur.

—Je vais procéder au pansement.

— Est-ce qu’il ne va pas reprendre

connaissance ?

—Il y a tout lien d'espérer que

si, mademoiselle............... Avtre-

ment, je ne répondrais pas de lui.

Unsourire se dessina sur le vi-

sage ironique de Charles de Serves,
Le docteur n’y prit pas garde et se
mit à la besogne. Ku quelques mi-
nutes ce fut fini, très dextrement.

La jeunefille avait nidé de son mieux.

—Lit maintenant, fit homme de

Part, qui s’essuyait les mains à une
serviette qu’un domestique lui ten-
duit. Voilà qui est fait, nous allons

essayer .de Jui rendre la vie, à ce
brave homme.

11 se tourna vers Charles.
—Cest un de vos parents ?
—Nagn, monsieur,
—De vos serviteurs ?
—Pas davantage.
UyiStonnement se peignit sur-le-

visagedu docteur, mais: i] ernignit

d’êtreindiscret ot ne continua pas
sesSiütorrogations. ll s’adressa à

Claire, :

 

 

qus-ayez-des sels, -mademoi- osphysiques de,Georges. C'était

  

explications, quand elle s'upereut!

. 9 50
l'inconnu ou remarqué l’intonatiorri

Claire s’était re-

1Il y cut des sa-

dérangé:

|
—FEvanouissement jrolongé, causé |

: j'y prendrai garde.
| —Le médecin se lava les mains à
: grande eau,

succès. 11 s’approcha de Charles.

—Vous verrez, monsieur, que

tout ira bien.

Le gentilhomme haussa les épau-
les avec indifférence.
—Pour ce que cela m'intéresse
Mais au même moment, ayant

tourné la tête vers l'inconnu, il vit

les yeux de celui-¢i grands ouverts,
fixés sur lui, avec une expression

de douleur. 11 Laisst ses regards,
troukblé malgre lui. Le imélecin, un
peu froissé de la réponse qui lui

avait été faite, dn pen de cas qu'on
fuisait de ses services, demand:

—Mais quel est done cet homme ?
Quel genre daccident ?

—Nous n'en savons rien.

—Comment ?

—C’est un rôdeur qui s'était in-
troduit dans le château pour voler

sans doute et qui sera tombé,

 

"mace.
—Et c’est pourcit 2...
1 allait dire:

m’a dérange ?
C'est pour ca qu’on

Mais il se contint;
toutefois son exclamation n'avaiti

pas échappé à Charles.
—Soyez tranquille, monsieur, dit

| celui-ci, vous serez payé comme si:

[c'était an de nos anis ou de nos
serviteurs.

 
—Je wen doute pas, monsieur,

et ec n’est pas là ce que j'ui voulu,
dire,

“lempressement avec lequel on s’é

‘Lit mis à soigner un gredin qui a
’

!

i VOUS a Qassassiner,

L'œil du vieillard fixa le docteur.

11 {flkunboyait.

bouche du malheureux s’ouvrit,

| mais aucunson perceptible n’en put:;
agitait d'une facon étrange { entre les mains de la justice.

Claire Yexamivait
lavec une surprise croissante. Charles |

; sortir, Ils’
sur sa coucha.

réponlit au médecin:

; de lui le nom de ses complices.

—C'est juste. Vous avez fait pré-
venir le commissaire ?
—Pas encore.

—|l fautle faire avertir le plus
tot possible. Ou conduira le blessé
à l'hôpital, où il sera surveillé et

soigné jusqu’à ce que son état per-
mette de le transférer a Maus.
diei là H aura peut-être pu donner
des indications pour faire prendre

ses complices,

—Dès que le jour sera levé, dit
Charles, on préviendra le cummis-
saire de police.

L'angoisse du vieillard, en enten-

dant cette conversation, faite pour-

rible, inexprimable.
à demi sur son oreiller,

dans ses andlettes,

eifrayant

De: la main,

des mots qui. ne pouvaient pus sur-

tir. Claire le contemplait aveg une

sorte d’épouvante. Le médecin et
Charles se tournérent vers lui.

—Qu’a-t-il done? demanda ce
dernidr.

dit, répondit lo médecin.
‘Puis il alla vers l’homme: ;

—Allons, enlnez-vous, mou;aui
!l:no-voussfaüt{pas.d'émotion. “Lo‘blessé touïnia‘ses yéhx vers

L'homme de la |

ne faut jamais désespérer avec la‘

très heureux de son:

Cd
Le docteur fit une nouvelle gri-,

Le mélecin esquissa un sourire.

Je m"étonnais seulement de

—Nous tenions Ale conserver,

quand ce ne s:rait que pour avoir : Vide, suait Li terreur,

tant à demi-voix, était devenu hor-
’ . PR

1 s’¢tait dvessé

il essuyait d'wrracher de sn gorge

;| tou

—Ïl veut parler, il a pour, il a
peut-être ‘entonduce que nous avons Arthur Paradis & Cie sont les tail-

 

! Claire, comme pour l’appeler, pour
| dire que c'était à ella qu'il voulait
parler, La jeune fille se pencha à
son oreille. Quelques secondes se

! passèrent dans un silence profond,

Ta sœur de Charles releva la tête

jen proie à une émotion dont elle
| n'était pas maîtresse, Elle se tourna
! vers son frère.

| —Îlne faut pas envoyer cher-

‘cherla justice, dit-elle, cet homme

est innocent, et il arriverait les plus
grands malheurs.

Le jeune homme eut un sourire,

I —Clest ce qu’il vient de te dire ?

L  —Oui, et il jie ment pas, mon

* frère, je te l’assure !

—Voyez-vous, le gredin! mur-

:.nura le ducteur,
!{Claire riporta vivement,

—Ce n’est pus un gredin, sa voix
m'a remuée. C'est un honnête

homme, et jen avais déjà le pres-

sentiment. Il nous explignera tout
plus tard, qnand il le pourra, mais

“son arrestation apporterait la dou-
‘leur et la honte dans notre maison.

-—Daus la sienne surtout, riposta

Charles du méme ion ironique.

| —Je Ven supplie,
| poursuivit In jeune fille, Laisse-moi

i fuire. Quon tienne l'aventure se-
| crite, qu'on ne le dénonce pas. Je

! le soignerai, je le panserai, et s’il est

| coupable eusuite, si ses explications
ne sont pas claires, il sera toujours

; temps du le livrer ; il n’y a pas eu
“de crime commis,

  
mon frère,

—F
lei

t l’escalade ? et les complices ?
—I1 nous dira tout. C'est un eri

qui nous a sauvés. Si c’est lui qui
i l’a poussé ?

—En tombant peut-être, invo-

; luntair.ment.

Le médecin se

jeune fille.

|

|

tourna vers la

—Ne vous laissez pas, mademoi-
; selle, emporter par votre bon cœur.

Les eoquins ont toujours mille ruses

dans leur sac, et si celui-ci s'est in-

! troduit nuitemiment chez vous, il ne

mérité aueun ménagement, aucune
! suns doute pénétré chez vous pour | pitié, croyez m'en ! Et si j'étais à la

place de M.

.des agents

de Serves, j'aurais déjà

À toutes les issues de

En méme temps la Mon hôtel.
—Soyez

Charles,

tranquille, docteur, fit

avant une heure, il sera
i

—Le blessé qui avait entendu cvs

mots, se dressa d’un boud sur son

lit, commes’il avait été poussé par

jun ressoit. Toute sa face pâlie, li-

—Non, Non, s'écrin-t-il, vous ne

permettrez pus celi. Au nom de
Daniel de Serves votre y-ère disparu,
vous ne livrerez pas un malheureux !

La justice de Dieu s'appesantirait
sur cette maison!

Le jeune hommejeta sur le vicil-

lard des regards effurés. Cette voix
avait fait vibrer en lui toutes les

j fibres de son cœur. Quel était donc

cet homme ? Que voulait-il dire ?

Comment savait-il l’histoire de la

disparition de sun père ? Ll.se tour-
ju très éau, vers le méducin et les
dom stiques.
—Que personne nesparle, dit-i",

de ce qui s'est passéiei. Je-réponds
; de cet homme !

À peiue avait-il ach:vé ces mots
qu'un mouvem ut s+ produisit Vers

; porte d'entrée, On entondit le pis

1 plusi urs homies ;; une servile
entra, essoutilée.

—Le commissnive et,des agents...

Tout le monde so regarda, eflaiy,
| et une anxiété poignante tomba sur

s les pursonnages présents.

(A continuer)
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Il ost incontestable “que MM.

| leurs, les plus en vogue à Sorsl.
Tout ouvrage qui sort de 1
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COMPAGNIE D'IMPRIMERIE DE BERTRIER

Incerporée par Lettres Patents sons le
Giand Sciau de la Provire-, le 22 juin 1888,

Officiers de la Compagnie :

Mox. A. H, Paquer, Président.
Ctéornas Beausotui, MP, Vice-Pr.
C. À. CHENEVERT, Secrétaire-Gérant.

DIRKCTEURS :

Hox. AH. Paquet.
CLEOPHAS BEAUSOLEIL,
Louis SyuvEesTie, M.P.P,
CC, A. CUENEVERT, Avocat,
A. DEMERS, Avocat.
Dr. A. PF. Freury.
Ancuisannp RAatsTON.

(ZAZETTE DEBERTHIER

BBERTHIER, 7 DÉCEMBRE15SS

 

 

mé-Ceux qui s'in-
téressent ct qui ont à
cœurle succès de notre
journal nousrendraient
grandement service ct
nous obligeraint beau-
coup cn nous payant

le montant de leur
abonnement.

 

La Prochaine Session.

La session provinciale approche,:

puisque d'après la Gazette Ofpiiciclle,
la chambre est convoqués pour la

dépêche des affaires au 9 janvier
prochain.

Cette session sera intéressante à
plus d’un point de vue.

La politique inaugurée des 1887
par le gouvernement se dessinera

plus clairement en présence des ré-
sultats étounants obtenus.

L'opposition aura aussi l’occasion
le prouver toutes les accusations
que la presse bleue s’est chargée de
colporter d’un bout de la puissance
à l’autre eur le compte;de l’adimninis-
tration.

| passées ?

jets de loi seront d'importancesccon--
dnire, et comme jo l’ai dit, il y enaura
très peu, du nioins sur l'initiative du
gouvernement.
La question financière devra sur-

tout occuper l'attention de In Cham-
bre : elle est la principale dans le mo-
mont. Nous avons réussi à augmen-
tor consilérablemont les revenus de
la province, mais il faudra quelques
nouvelles dispositions administratives
pour compléter notre réforme à cet

| égard.
—Pouvez-vous mo dire comment

se soldera, pour cotte année, le bud-
; get de la province ; s’il y aura un sur-
plus ou un déficit ?

» —Oh! il y aura certainement un
surplus.

—De combien à peu près ?
—Je ne puis le dire ‘et ln chose est

impossible à dire dans le moment.
—List-ce que le travail dela session,

dans les différents départements, est
très avancé ?
—Oui, tous les employés sont à

l'œuvre et malgré la lenteur habr-
tuelle des officiels, ça Va assez bien et
j'espère que le travail de la session ne
sera pas retardé,

—Espérez-vous pouvoir annoncer
quelque chose de nouveau aux cham-
bres au sujet de In conversion de la:
dette ?
—Je crois que oui.

| Est-ce que la question du rigle-
| ment des biens des Jésuites so présen-
tera do nouveau à la prochaine ses-
sion, sur un incident quelconque ?
—Je ne pense pas, à moins que le

; ouvernement fédéral ne désavoue la
i loi. Si elle n'est point désavouée, il
ny aura rien de nouveau a faire. Seu-

lementle Saint-Père, du moins je le
; rois, ne fera pas la distribution des
18400,000 destinées aux catholiques
; avant l'expiration de l'année durant |
laque:le le désaveu peutêtre fuit, c'est-
à-dire avant le mois d'uoût 1889. Le
gouvernement ne fera rien d'ici à ce
temps-là non plus, et quand même le
Saint-Père ferait ta distribution de ln
somme, le gouvernement no pour-
rait point payer avant
tion de l'année.

i  
l'expira-

—Le gouvernement se propose-t-il
de faire quelques démarches pour
faire adopter le travail de Ia Confi-
rence Interprovinciale, pour mettre à
effet les résolutions qui y ont été

—Oui, des démarches sont actuel-
lementfuites dans co sens-à, mais je
ne me crois pas autorisé à les faire En attendant, l’entrevue suivante

que M. Mercier vient d’avoir avec:
uu journaliste Québecquois fait en- ;

trevoir de brillantes perspectives |
pour le gauvernement.

Voici :

—Bst-il vrai que vous allez à Suint-
Jérôme, le 8 décembre prochain ?

—Oui. Il y a déjà longtemps quele
révérend curé Labelle m'invite à aller
le voir et j'ai accepté d'assister à la
messe, à Saint-Jérôme, le 8 décembre
prochain. Il ane sera très agrénble
do revoir cette viile florissante, le cen-

tre de la colonisation des cantons du
nord, ct de serrer ia main à une foule
d'amis que j'ai là.

—Ÿ t-il nne date de fixée pour
vous rencontrer à Ottawa avec les
représentants d'Ontario afin de régler
définitivement avec le gouvernement
fédéral les compts en litige ?
—Non, il n'y à point de date défi-

nitivement fixée, mais l’hon. M, She-

hyn est en correspondancecontinuelle

uvec le trésorier d'Ontario et l'audi-
teur do lu Puissance dans ce but là.
M. Shehyn travaille cette question
avec Leancoup de soin, et je crois
qu’il va arriver à arrêter définitive-
ment les comptes entres les deux pro-

vinces «t le Dominion, Ce sera une
des gloires de mon trésorier. C'est
dans de pareilles circonstances que
j'apprécie encore davantage Vassis-
tance échtirée d'hommes d'expérience
et versés dans les affaires comme l’ho-
norable M. Shehyn et l'honorable M.
Garneau, “

—Pouvez-vous me donner une idée
des principales mesures ministérielles
qui seront soumises à la prochaine
session ?
—11 y en aura trés pou, La prin.

cipale se rapportera à la question des
taxes des églises ot des anaîsons d’é-
ducation, JLle curé Labelle est ac-
tuollement-en communication avec les

autorités religieuses et plusionrs avo-
cats éminents à cesujet, JI n’est co-
pendant point impossible quele pro-
jet de loi ne soit point adopté à la pro
chaine session, à catiso de l'absence
d'un grand nombre dévêques dela
province, ‘mussiours les administra-
tours ne se croyant. pus suffisamment pütorisés à co sujet. Loa” iliitres pro- |

 

connaître.

—Quand doit avoir lieu l'élection
de Mégantie ?
—Tout prochainement.

—Je suppose que vous êtes satis- :
Fait du résultat do ia mission des dé- |
légués que vous avez envoyés A Chi-
cago ?
—Je n'ai pas encore de rapport of:

ficiel de ces messieurs ; mais les con-
versations quej'ai eues avec quelques-
uns d’entre eux m ont donné pleine ‘
satisfaction. Le résultat paruît être
des plus importants. S'il est vrai que
ces messieurs ont réussi à nous tssu-
rer l'exposition universelle en 1892,
C'est tout simplement merveilleux.
C'est non seulement important pour
la province, pour Montréal, mais en-
corc et surtout pour la Puissance, ct
le pays devra fuire des cfforts énor-
mes pour faire de cotte exposition
un véritable succès. On n'a pas Di
dée de l'importance d'une telle chose
pour la province. Il s’agit de l'ex- |
position univorse.le du continent amé-|
ricain qui peut, si on Vent s’en donner
Ja peine, devenir l'exposition uni-
versellu du monde entier. C'est pour
le Canada tout un monde de résultats
magnifiques, au point de vue finan- |
cier, jintelleetuel ot moral. De fait, |
cotte exposition peut décider du sort |
du Canada ot lui donner, dans le monde ‘
entier, une p'ace qu'il n'a jumais oc-
cupée. Quand on pense qu'il peut y
avoir là des représentants de toutes
les parties du monde, de l’Europe. de
l'Asie, de l'Afrique, de l'Océanie et
de l'Amérique ; que toutes les riches.
8es du mondeo entier seront réunies

dans cette exposition ; que- tous les
savants de tous les pays-y viendront,
on ne peut pas calculor importance
de cet événement.
On ue doit pus oublier surtout, que:

que les éluts de l’ouest, si riches, s’y|
feront représenter et que le gouver-
nement américain ne inunquera pas
de nommer une commission pour étu-
dier nos ressources ngricolos, miné-
raies, industriolles, commercin'es et
que le Canada, qui est probablement
moins connu aux Etats-Unis ‘qua cez-
tains pays -d’Europe, devieadra de

 
   

LA GAZETTE DE BURRILL

des Etats-Unis qui viendront:

; déral au sujet des lots de grèves ?

vise

    

 

    

cotto occasion, :
Ces quelques remnrques suffisent

pour fairo comprendre la :nécossité
pourtous les Canadiens qui ont quel-
que influence de se préparer à ce
grand événement, qui est Certaine--
ment le plus important du sièele pour
notre pays. Le succés de cotte oxpo-
sition dépond de chacun de nous, du
parlement de la Puissance, des légis-
latures provinciales, du clergé catho-
lique otprotestant, des chambres de
commerce,«es sociétés nationales et

de tons les citoyens en général, otj'ai
raison d'espérer que chacun fera sa
purt pour assurer À cette oxposition
tous les succès possibles,
—Avez-vousl'intention d'introduire,

a 1a prochaine session, quelque légis-
lation à propos de chemins à bar-
ndres ?
—Cette qeestion est A étude, ain-

si que celle des chemins macadami-
sés, Les récents articles de l'Eten-
dard ont créé à cesujet nne véritable
sensation, et plusieurs députés m'ont.
écrit tout récemment, me demandant
de m'occuper du projet suggéré par
l'Etendard, et mes colligues et moi,
nous nons en occupons.
—Est-ce l'intention du gouverne- !

ment de continuer son encourage-
ment à la construction des ponts en
for ?

—Cecrtainement,
—Pouvez-vous me diro quelle sera

l'appropriation pour cet objet pour|
lannée prochaine ? |
—Non, mais je la mettrai aussi

forte que possible.
—Auriez-vous objection de me com-

muniquez, pourl'information du pu-
blie, le mémoire que vous avez fdres-
sé dernièrement au gouvernement fé-

—Non, aussitôt que le gouvernement
fédéral en aura accusé réception. Jo
ne puis le faire avant : matière d’éti-
quette diplomatique.
—Croyez-vous que votre majorité

dans l'assemblée législative à la pro-
chaîne session sera augmentée ou di-
minuée ?

—Je n’ui pus raison de croire qu'elle
est diminuée. Au contraire, je crois
sincèrement que la chambre sera à
peu près unanime à approuver notre
politique qui a été un succès conti-
nuel et qui, je crois, daus mon hum-
ble opinion, a assuré la prospérité pu-
blique.
J ai toujours confiance dans le pa-

triotisme de mes adversaires et quand
ils auront constaté les résultats éton-
nants de cette politique, je suis con-
vaineu que, sans devenir mes parti-
sans, ils se rallicront à la majorité
afin de contribuer pour leur part à la
prospérité publique.
—Croyvez-vous avoir la majorité au

Conseil législatif à la prochaine ses-
sion ? 1 ©
—Utne majorité relativement con-

sidérable. Comme question de fuit,
plusieurs de mes adversaires se sont
ralliés à moi et me l'ontfuit savoir.

—————©—

Montres en or, en argent et en

nickel chez J. A. Laferrière.

L'EXPOSITION A MONTREAL

11 est assez rare que les jovrnanx
de Québec poussent de l'avant les
entreprises Montréalaise.

L'extrait suivant de l’Ælecteur
relatif au sujet que nous traitions
hier, montre qu’il y a des exceptions

et que ces exceptions se trouvent

heureusement parmi les libéraux.

“ Nos dépêches de lundi nous
annonçaient la décision unanime de
l’Association internationale des ex-
positions, siégeant à Chicago, en fa-
veur de Montréal comme siège de
la grande exposition universelle
projetée pour 1892,

“ Voila tout un événement, dont
nous nous réjouissons sincèrement,
et pour la métropole commerciale
du Canada, ct pourla province de
Québee,

“ C'est un honneur immense pour
Montréal que d'être ainsi recom.
inaudée unanimement par un con-
grès composé de sommités commer:
ciales de toutes les parties du con-
tinent pour un objet que plus, d'une
ville de l’Union américaine se serait,
sans doute chaudement disputé.

“ Mais on se demande naturelle-
ment à quelles causes lu province
dé Québec doit d'avoir été ainsi dé-
signée comme théâtre d’une de ces
grandes conventions du génie indus-
triel qui s'appellent expositions unis

 

 

   suite. 'objotd études spéciales de la
A ; NA

pact de tous les hommes distingués

 

verselles, elle modeste -voisine d'iii

 

entourée de prospères rivales comme
{+ Ontario. :

“ Dans notre opinion, celn est dû
Ace que notre provinée était bien
représentée À Chicago. Le gouver-
nement Mercier avait en ellet choisi
pour cette importinte mission des
hôïnmes comme l'honorable H. G.
Joly de Lotbinière, ancien premier
ministre, lo lieutenant colonel A. À.
Stevenson, de Montréal, M. Cyrille
Duquet, de Québec, M. L. P. Morin,
manufacturier de St Hyacinthe.

“ Si les envoyés de la province
de Québec méritent des félicitations
pour avoir si bien su faire valoir
les avantages de Montréal et de leur
province comme siège d’une expo-
sition universeile, le mérite de ces
succès presqu’inespérés revient tout
d'abord au gouvernement national,

quine saurait être trop loué : lo
pour l’heureuse idée de faire repré-
senter sa province à la convention ;
20 pour l’heureux choix de ses délé-
guds.”

A
remet HE@2—-—————me

Le siège de l’Assomption à l’as-
semblée locale devient vacant par

Pannulation de l’élection du Doc-
teur Forest.

Il est probable qu’une nouvelle
élection aura lieu avant la session

qui est convoquée pour le‘9 janvier

prochain.

 

Le parlement fédéral est, convo-

qué pour le 31 janvier prochain,

pourla dépêche des affaires.

F Une dépêche spéciale de Québec
nous informe que l'honorable M. Pel-
letier, conseiller législatif, a hier re-
mis sa démission & 8. I. le Lieut-Gou.
verneur de Québec et que M. Laro-
chelle, député de Dorchester, sera
nommé à sa place.
Qui sera le candidat national pour

le prochain mandat ? Nous espérons
quel'honorable M. Pelletier acceptera
la candidature. Mais l’on nous dit
que ce monsieur désire se retirer de
la politique active pour un temps as-
sez considérable, atin de se livrer ex-
clusivement à l'exercice de sa pro-
fession.

 

Valises et Porte-manteaux à bon

marché chez J, A. Laferritre.

 

COMMUNICATION

M. le rédacteur,

Dans le dernier numéro de votre
intéressant journal, votre correspon-
dant qui met présentement sous nos
yeux l’histoire de la paroisse de Ber-
thier, dit que le terrnin acquis par
la Fabrique, est actuellement occupé
parl'Eglise, le couvent, le cimetière
et l’école des freres. Pour plus d'exac-
titude, il faudrait ajouter que le Col-
lége Commercial tenu . par les Clercs
dé/St Viateur cest bâti sur ce même
terrain ct touche à l’école des com-

 

* missaires.

Cette institution florissante, qui
compte aujourd'hui plus de 30 années
d'existenco, a fourni des hommes ha-
biles duns toutes les branches du com-
merce.

Plusicurs autres qui occupent dos
postes marquants dans In société, ai-
mentà se dire anciens élèves de cette
maison,
Ayant eu plus d'attraits pour les

professions libérales et l’état ecclé-
siastique que pour le commerce, ils
ont poursuivi leurs études classiques
ayec uu succès marqué après s'y être
préparés au Collége do Berthior,

Lu maison actuelle bâtie parle zèle
du Rev. J. B. Champoau aidé des
souscriptions de ses paroissiens fait
honneur à lx puroisse et attire l'at-
tention do l'étranger qui passe A
Berthier. Plus de 200 élèves dont
119 internes fréquontent cette année
les cours de commerce donnés avec
intelligence par les religieux qui on
ont la direction. Un prêtre de lu
communauté est chargé du spirituel
et la plus scrupuleuse attention est
donnée à lu moralité.
La religion étant In base de l'édu-

cation, on conséquence un.cours d'ins-
truetion religieuse est donné dans
cette institution.
Veuillez me pardonner Monsieur
le réductour d'avoirabuséde l'espace,
-profitant do la circonstance pourdon-
t + . . .

ner une appréciation surl’intéressant
collège que votre ville a l'avantage
do'possédor.

au  Avec.considération

er UNAMUDR LA MAISON. pays-de.65 millions d'hibitints évt

   

COMTE DE L'ASSOMPTION.

NOTES LOCALES
ILy aura/le 27 Décembre cou

rant, au collège St-Joseph une séance
dramatique, littéraire et musicale.
Nous ferons congaltre le programmo
sous peu. ES

*

M. F. O. Lamarche, Maire de

Berthier, entrait dimanche dernier

dans sa cinquante-unième année

d'existence. À cette occasionil n bien
voulu réunir chez lui tous ses amis

de Berthier.

Ta fête n été magnifique.
Nous frisons nos compliments à

M. le Maire et à Madame In Mui-

vesse pour la manière dont ils ont
fait les choses.

+

La retraite des Congréganistes est
commencée depuis mardi dernier
pourse terminer demain matin,

Elle est prêchée par le Révd,
Messire Champean, curd,

11 doit y avoir demain commu-

nion générale des Congrégunistes
et des Enfants de Marie.
1 y aura aussi réception de plu-

sieurs nouveaux membres de ln

Congrégation.
la retraite des enfunts de Marie

est prêchée par le Révd. Père Du-
gas.

 
»

Uu accidentest arrivé la semaine

dernière à un Monsieur Desrosiers,

qui travaillait à la manufacture de
sucre de betteraves.

11 s'est presque complètement

brulé un bras avee du carbonate de

chaux. Cet accident le retiendra à

la maison pendant plusieurs jours et
et même plusieurs semaines,

+

Il est arrivé aussi cette semaine
un accident à un jenneLamazure qui
s'est brûlé les deux mains en tra-

j vaillant à la manufneture de La cie.
! Industrielle de Berthier.

>

On annonce aussi pourle 26 cou-
rant un grand bal, dans la salle de
l'Hôtel de ville, sous le patronage
du club d'amusement de Berthier,

»

FOULARDS:: FOULARDS :! : !
Regus cette semaine chez

J. A. LAFERRIERE,
+

62"Tous ceux qui tiendraient à
avoir lu photographic de lu ville
de Berthier prise en 1881, pour-
raient se lu procurer au bureuu

de la GAZETTE de Berthier.
»

Meures des Trains detBerthier
a St Gabriel,

Pour aller à Saint Gabriel, on
prend le train de cinq heures et
demie du soir à Berthierville. On

débarque à Lavaltrie et on prend Ii
le train qui conduit directement à
St Gabriel.

Pourrevenir à Berthier, on prend
le train à St Gabriel à quatre heures
et dewmie du matin. Ce train con-

necte à Lanoraie, avec le train de

Berthier, vers six heures et demie

du matin et on arrive à Berthier

vers sept heures et demie ou huit

heures.
-

Claques et Pardessus pour hom-
mes, femmes ct enfants chez J. A.
Laferrière.

Arrivés à T'ITOTEL GUILMKTTE ces
jours derniers :

À. Gibeau, Montréal ; M. Awerback,
do ; À. C. Savage, Granby ; J. E. Gur-
nenu, Montréal; Fd. Lanctot, do;
T. Bourdeau, do; I. Comenu, do;
J. Landry. do; J. E. A, Biron, do;
N. B. Archambault, L'Assomption ;
P, O. Nadeau, Montréal ; Joseph Ta
bonté, Louiseville ; Révd. N. ’Latra-
verso, Montréal ; Jos. I. Latraverse,
do ; J. A, P. Renaud, Drummondville ;
Joa. Vezina, Verchdres ; T Weihelmy,
Montréal ; B. St Pierre, Québec ; J.
MH.Clerk, Montréal ; Louis . Gingras,
Trois-Rivières ; C. 4. Craib, Boston ;.
H. Maynard, Montréal; A. Savoy,
St Cuthbert ; D. Valois, Sorel; A.
Gaudefroy, Montréal ; J. M. Suther-
land, London ; Geo, O. Edwards.
Montréal ; B. J. Holt, Plattsburg N,
Y. ; Geo. Dunham, M. D. do ; JS, A.
Trudel, Montréal; J. L. Beaudoin,
Joliette ; KE. P. Cuss, Montréal ; T. C,
Haynes do ; J. O. Daviau, do ; Ed. J.
Harkin,- Trois-Rivières ; 'W. J. Wil-
son, Montréal ; IT. Janking, do ; F.
Lamalice, do ; Nap. Simarddo ; Dlle
Welholmine Sayor, Québec; Dile
Laura McKenzie, Montréal ; Dilo M.
Louise Muguonin, Borthior; Nap,
‘Simard, Montréal ; Louis “Roch;dé;
P; A, Guüthior; do; Léandre Bonnso-
léi säibriel-de Brandon; J. M.

X. Côté, Montréal:
 
    

1
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DES JOIES.
 

Lien des souffrances physiques et
morales; on ne peut le nicer, mais
ne faut-il pas aussi reconnaître qu’il

tion où il pourmit la trouver ! Ses
passions l'égarent; elles l’entraînent
vers les excès et les décoptions, loin
des” pures et; nobles jouissances.

nos joies, injustes envers le Pere
adorable que nous avons aux cieux,
l'armi les joies les plus nobles, les
plug dignes de l’homme, se trouvent
certainement les joies de l’esprit,
joies intimes qui atteignent les pro-
fondeurs de l'âme et lui apportent
comme un sentiment de la présence
de Dieu en nous.
Comment se fait-il que dans notre

siècle où l'instruction est si répan-
due, nous n’ayons pas plns d’ardeur
pourles jnies intelleetuelles : qu’ils
sont peu nombreux, ceux qui cul-
tivent avec amouret recherchent ces

facent les plaisirs monduins et bruy-
ants; qui n les joies ne désire plus
les plaisirs,
Que dire des joies du cœur?
Y n-t-il une mère qui n’ait senti

qui éclaire, qui réchaufle, et qui
réduit en cendres les peines ct les
fatigues ?

Ie bonheur de faire des heureux,
l'avons-nous goûté ? A-t-elle remué
notre cœur cette touche divine qui
nous fait sentir que nous somines
In main visible dont la Providence
se sert pourfaire tomber une goutte
de miel dans une coupe d'ubsinte,
et pour mettre la sérénité là où était
l’angoisse ? Enfin dans l’ordre sur-

soit, ne doit-elle pas être un bien
pour l’âme chrétienne qui voit le
but désiré après les fatigues de la
vie, et trouve dans le combat, l’oc-
casion de vaincre ? Qu'importent
quelques blessures sur le champ de
bataille où nous sommes appelés
uniquement pour mériter les ré-
compenses êternelles : Allons plus
loin ; plus la vie est austère, plus
la joie du Ciel y descend.

Aimer Dieu parce qu’il est Dieu,
aimer la bonté, la sagesse, ln puis-
sance ct la souveraine beauté, aimer
l’amour infini, voilà pour les fimes
privilégiées la plénitude du bonheur.

S'il ne nous est pas donné d'at-
teindre cette perfection, qu’elle serve
à nous faire comprendre ce mystère
de l'amour de Dieu pourl’homme,
Ini disant : je serai ta fin et ton bon-
heur.

) L. À. O.
-— Communiqué.

 

La Famille Boulanger.

 

qui suit :

Paris, — Aujourd'hui que Mlle
Marcelle Boulang-r est mariée, on
commence à parler de sa sœurafnée,
Hélène.

Mlle Hélène Boulanger n’est pas
aussi jolie que Mme Driant. Elle
habite avec sa mère une rue tran-
quille de Versailles. Me Hélène
vouluit se faire sceur de charité, et
le général n’a pas combattu la voca-
tion de sa fille, jusqu’au moment où
il est devenu ministre de la guerre.
À cette époque, il n été effrayé de
cette vocation et a changé d'avis.
Mile Hélène ne s'est pas faite reli-
gicuse, mais elle est ct resteèn
vieille fille.
On peut ln voir tous les matins

en prières dans une chapelle laté-
role de la cathédrale de Versailles.
Elle croit aux hautes destinées de
son père et, comune Jeanne d'Arc,
elle espère quelque jourlui remettre
l’oriflamme, lorsque, comme Nayio-
léon, Il se couronuem lui-même 3
Notre-Dame. ‘
La jeune fille a eu ce qu'on pour-

rait appeler une affaire d'amour po-
litique dont le héros est M, Laguerre,
avocat-député partisan du général
Boulanger. Il voulait absolument
l’épouser. Malheureusement, il y
a une Mme Laguerre vivante, et, en

n’admet pas le divorce, ,
1 est done probable que-le direc-

teur do ln Presse finira par'épousei
Mile Durand, de la Comélie frü
gaise, ct que Mlle Boulanger résté-
ra célibataire.

  

'

Garçon DEMANDE:
Un joume homme intolligent, con-

naissantbion los-doux"fnnigues, . trou
vor uno‘bonne place dans’unabiirean
d'affaires.

S'adresser par lottro, à C: W. PINLIADS & CO,
“Borthior;:80Nov.1888,

La vie de l’homme cst exposée à-

ne cherche pas toujours la cunsolu-

Nous complons nos larmes et jamais .

joies sunves près desquelles s'ef- -

dans le sien cette {lamme d'amour.

naturel, notre existence, quelqu'elle

Te New-York Iferuld publie ce

bonne catholique, Mlle Boulanger

 



   

   
   

 

CARBBTS CAE Us + ad ces oc €

Industrie laitiere Canadienne
; —_—

Série de lettres adressées par M. W. H.
Lynen au public agricole du Cana-
da, comme conclusions d'une étude
sotgnee des Méthodes et de la Pra-
tique de l'Industrie laitière dans la
Grande Bretagne et en Europe, pen-
dant une visite de. quatre moisfaite
en 1888,

—10

Enregistrée au bureau du ministre
de PAgriculture à Ottawa, par W. IL.
LiyNcn en l'année 1888.

Publiées dans ‘ce journal avec per-
mission spéciale de l’auteur.

—_—

DEUXIÈME LETTRE.

LE CANADA COMME PAYS LAITIER.

L'agriculture, lés forêts, les pêche-
ries, les wines, los manufactures, le
vommerco,—richesses latentes on en
plein rapport,—ont l.ur place mar-
quée dans la fortune nationale du
Canada, Mais on peut dire, sans dé-
précier nos autres sources dc revenu
que, de toutes, l'agriculture est la plus
importante, au double point de l’état
uctuel et des espérances pour l’avenir,
Les chiffres de l'exportation démon-
trent ce fait. En 1887, nos seuls pro-
duits agricoles représentent plus de
la moitié de notre exportation totale ;
les produits de In forêt, qui viennent
cn 8 cond lien, n'atteignont pas la
moitié, en valeur, des produits de I'a-
agriculture exportés. Voici, en chif-
fres ronds, la classification des pro-
duits exportés pour 1887 :

Produits de l’agriculture. 841,000,000

 

“de la forét....... 20,000,000
“des péchories... 7,000,000
‘ “ mines....... 4,000,000
“ “ manufact... 3 000,000

Pelleteries …….….…..…….…..….. 2,000 000
Divers ..……….…....…....…..…...... 1,000,000

Total................ $78,000,000

Pourla concordance de ces quan-
tités avec les * Rapports du Commerce
et de lu Navigation,” il faut dire que
j'ai réuni aux “ produits de l'Agri-
culture ” proprement dits, les “ uni-
maux et lours produits," on exceptunt
les “ fourrures ” dontj'ai fuit untitre
spécial.

Ces chiffres. toutsignificatifs qu'ils
soient, ne donnent pas la proportion
exacte de l'importance de notre agri-
culture, et voici pourquoi, entre au-
tres considérations :

lo Les produits de la forêt expor-
tés sont, en bien plus grande partic,
à l’état non-mannfacturé, comme par
exemple le bois carré, le Lois scié, et
sont loin d'exiger, pour devenir ar-
ticle de commerce. la même sommz
de travail que le bétail, le fromage,
le beurre les grains, ete, ete. 20 Le
commerce des produits de la forêt
n'existe que parce que notre pays est
nauvenu, et il diminuera avec son dé-
veloppement. L'agriculture est au
contraire notre richesse nationale par
excellence ; c'est elle qui nous oftre
les meilleures espérances, ot ¢'est de
ron extension et de ses progrès, doux
facteurs réalisables, que dépend notre
plus grande prospérité.

Maintenant, l’analyse de nos ox-
portations agricoles fera voir qu'une
espèce des produits compris sous ce
titre y occupe une place presqu'aussi
marquante que cello des exportations
agricoles, dans la classitication que
nous avons établie tantôt. Ainsi, en
chiffres ronds, nous avons oxporté en
1887 :

Fromage et beurre ........ 88,000,000
  

 

Bétes i cornes ..... 6,000 000
OrgC...……ecrcccre «0000. 5,000 000
DIE vericee«4,000,000
POÎS .….……esersscsccoue 2,000,000
TsUT avsossesense een meue 21000,000
CHEVAUX..…...……0000e colon 2,000,000
Œufs, (presque)...2,000,000
Divers...10,000,000

Total......... ......841,000,000

ITexportation de nos produits lai-
tiers cst en tête. Dofuit, cllo dépasse
l'exportation collective des moutons,
des fruits, du lard de flanc (Bacon),
dufoin, de | avoine, des peaux vortes,
des pommes de terre et de Iu laine.
Ælle atteint presque 20 pour cent do
l’exportation agricole el plus de 10
pour cent de l'exportation tota'e du
pays.
Ces données montrent à l'évidonce,

en autant quon peut tirer des con-
clusions de l'exportation, que | indus-
trio laitière ne le cède en importanco
à aucun des autres facteurs do notro
économie commerciale. Los chiffres
ne peuvent même pas établir cotto
importance.; la production du lait
n'est pus épuisante pour, notre pays,
parce qu'elle permet l'adoption d'un
système de culture qui rend an sol la
fertilité perdue dans une culture ou-
trée des céréales C'est même un fuit
acquis au Canada, que la production
intelligente du luitet la fabrication
bien faite de ses produits, répandent
la prospérité chez les cultivateurs.
Etl’on trouve dans les avantages non
équivoques de l'exploitation do ‘lu
luitorie et dans son développement
considérable, des gages de prospérité
ot de progrès pour notre pays:

Mais on poussant nos recherches,
iledésir de nous-louanger nous-mêmes
de cot état de-.choses, cessera d’ôtro
‘trop absolu.—Mulgré cette :augmon-
tition rapide‘'et  presqu'étonnante de
‘lVoxportation totale de nos produits
laitiers,l'exportation d’unde ces pro-
dits est diminiüiéo considérablement.
‘Suiju

'
vons les chitfros ; do 1872 à1887

Vexportationtotale du’ pays monte|.
millions do” piustros, soit
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produits laitiors aigmente:de 5
lions et demi à 8 millions, soit de'd8
pour cent; mais l'exportation ;du
eurre, aulieudefairo sn partduns

cette progression générale, tombe de
3 millions ct demi, & un million de
piastres, soit une chute de 7B:pour
cont ! Dun autre côté, il est vrui, lo
commerce du fromage à dû faire des
progrès phénoménaux, pour créer à
notre exportation lnitière une aussi
belle position ; et les chiffres réels
sont, en effets, assez frappants. L'ex-
portation du fromage a été portée de
moins de deux millions de piastres en
1872, à wopt millions de piastres en
1887, équivalant À une augmontation
de 286 pourcent.

La réputation actuelle du fromage
canadien, comparée à ce qu'elle était,
avant que notre commerce de ce pro-
duit se fit remarquer, confirme d'une
manière flatteuse In conclusion natu-
relle qui ressort de ces derniors chif-
fres. À une certaine époque, notre
fromage ne prenait sur le marché an-
glaie, que sous le couvert des marques
américaines ; aujourd'hui, nos voisins
des Itats-Unis savont, peut être trop
bien pour nous, que leur fromage se
vend micux quand il passe pour Ca-
nadien. Anjourd'hui, notre réputa-
tion est établie au premier rang, et
le succes du © Dominion ” engage nos
rivaux à so renscigner sur nos mé-
thodes de fabrication—Au Dane-
mark, le pays du Leurre par excel-
lence, comme dans la Ifo!lande, qui
devance tous ses concurrents dans Ja
production du luit et l'exportation
des produits de la laiterie, j'ai trouvé
que l'opinion commence à s'informer
des causes de notre succès. En pas-
sant, je rappellerai que les comtés du
Sud-Ouest de I'Eeosse ont fait de
grands progrès sous la direction per
sonnelle de fabricants canadiens, que
l'ona engagés là bas pour acquérir
nos méthodes de fabrication ; pour
une première saison, nos habiles amis
les Ecossais se contentèrent d’un seul
professeur pris chez nous; mais au-
jourd'hui, ils ont à leur aide deux de
nos meilleurs fabricants, qu'ils s'as-
surent, en hommes d’affaires prati-
ques, en payant lurgemont ce qu'ils
cunsidèrent être des services d’une
grande valeur.

D'un autre côté, chose muins flat-
teuse pour nous, notre beurre à perdu
beaucoup de sa réputation, à tel point
que lon peut se demander aujour-
d’hui qui fait plus triste mine, de
notre exportation de beurre, diminuée
de 73 pour cent, ou de notre réputa-
tion comme fabricants de beurre !

Voilà donc pour ce qui regarde le
passé de notre industrie laitière :
quelles sont maintenant les possibi-
lités et les probabilités de son avonir?
Mulgré l'examen que nous venons de
faire, si peu encourageant quil soit
sous certains rapports, je trouve les
apparences bonnes.

D'abord, notre pays est naturelle-
ment propre à l'industrie laitière :
le succès de notre fromage ne laisse
aucun doute sous ce rapport, au moins
au point de vuo du fromage. Notre
peu de succès dans le commerce du
bourre n’est pas nécessairement une
preuve que notre pays n'est pas un|
pays à bourre. Ca que nous expor-
tons de cet article n'est qu'une mi-
nimo partie de ce qu’il s’en produit
ici. Nous consommons peu de fro-
mage, mais en revanche nous som-
mes des mangeurs enragés de beurre.
Notre consommation demande, sous
ce rapport, nos meilleurs produits et
In plus grande partie de cu que nous
cn fabriquons. Les prix do détail de
nos beurres de choix sont assez éle-
vés pourforcer les exportateurs à se
rabattre sur les qualités inférieures.
Unfabricant de beurre de monvoi-
sinago a toujours obtonu au mini-
mum 20 cents par livre depuis plu-
sieurs années. Il tient à son prix
qui a déjà atteint 25 cents. Son beurre
a toujours été vondu directement à
ses ciients qui n'hésitent pas à payer
des prix raisonnables pour un article
de bonne qualité. Jamuis une seule
tinotte de ce bourro n'est allée chez
l’oxportateur, parcequ'il éait retenu
d'avance à dos prix qui empéchaient
de songor à l'exporter. Un client
vient d'écrire au cultivateur dont je
parlo, que son bourre esttrès beau.”
Une tinette doit en être expédiéeces
jours-ci à Kingston, une autre à Otta-
wa, et le reste est retenu par un dé-
tailleur do Montréal. 11 n'y a dans
tout cola rien d'extraordinaire ; je no
le cite que comme exemple‘d’un état
de choses qui se rapporte à la ques-
tion de la qualité de nos beurres.

(A continuer.)

Le:bazar qu’on est à orguniser, au
profit du collège St Joseph s'ouvrira
le 2 janvier prochain. Les Dames
se sont mies à l’œuvre, et certaines
Demoiselles charitables eb géné-
reuses travaillent nussi déjà depuis
longtemps avec:un zèlo iufatigable,
à confectionner de magnifiques ou-
vrages, qui devront orner les salles

 

du bazar, et qui devront contribuer.
largement à son succès.
Nous nous ferons un devoir de

mentionner ‘leur nom. cntemps ét
lieu, :
Au nomdu: collège St Joseph,

nous les remercions'et les encoura-
geons à continuer cutte œuvre de
“charité,
 

 

NAISSANCE
En;cetto ville, le ler.

MüdimeOscar“Davia
marchindifan-Als,

 
  

A PRÉTER
A 53 à 6 ‘par cent sur Propriétés

de ville et campagne, Marchandises,
et sur Polices d’Assurances sur ln Vie.
Aussi, toutes espèces de Propriétés et
Fermes, vendues et achetées.

Bureau : No. 25 Rue St. Gabriel, Montreal.

JOIIN LEVEILLE & Cic.
6m Agent et Comptable,
 

 

Province vk QUEBEC,
District du Revenu de Montréal

AVIS.
Taxes du District sur les

Corporations Commerciales.
51-52 Viet, Chap. 11-p.
 

Le paiement des taxes sur les Cor-
porations Commerciales sous le chap-
11-p, 51-52 Viet, dans et pourle dis-
trict de Montréal, dues le ler Septem-
bre courant, est par les présentes
requis d'être fuit sans délai et sans
nitre avis ultérieur, vu que après le
ler octobre prochain, l’intérêt légal
sera chargé et les réclamations seront
mises entre les maîna des avocats de
la Couronne pourcollection. Le paie-
ment peut être fuit très convenable-
ment par des chèques acceptés à l’or-
dre du “Collecteur du Revenu Pro-
vincial,” à son bureau,

65 RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.
Par orde du Département du Trésor,

WM. B. LAMBE,

Percepteur du Revenn Provincial,
District de Montréal.

N.B.—On pent s'assurer du mon-
tant réclamé en fuisant application au
bureau ducollecteur, et le paiement
doit être fuit durant les heures de
banques.
Montréal, 10 Sept. 1839,

Grande Chance.
La magnifique ferme ci-devant appartenant

à M. Scott. située à GO arpents de l'Eglise de
Ste. Perpétue, comtô de Nicolet, coutenant
10 torres dc GO arpeuts cbacnue, formant six
cents arpents de terre en superficie, dont

environ 200 arpents en
culture, et le reste très
bien boisée en érablez,
épinett-s, pin, frêne, &c,
&e., avec deux bannes
muisons en bois et dé-
reudances, pour fermiers
et une magnifique rési-
dence en pierre, finie
avec grand luxe et tou-
tes les commodités,
Grange modèle de 135

pieds d= longueur par 40
de largeur et 18 pieds de
carré,

Bons parages et fro-
magerie établie au vil-
lage.

Le tout nenf et en par—
fait ordre, qui a coûté à sou expropriétaire
plus de $25,000, et qui n été établie dans le
but d’en faire une ferme modèle, sans égards
aux dépenses. Le terrain est considéré de
première qualité, le chemin de for du comté
de Drummond passe à deur milles de la fer—
me. Conditions des plus libérales, peu ds
vomplant, Intérêt à 6 par cent.

Le tout est olferten vente À moins de la
moitié de sa valeur et doit être rendu sous
trois mois,
Grand avantage pour celui qui a des enfants

à établir.
Comme le tout se tient et doit être vendu,

on divisera In ferme au goû des nc :uéreurs.
Si le chemin de fer du comté de Drummond

passe sur ces terres, tel que projeté, il y a
assez de bois rur les dites | ropriétés pour en
doubler In valeur,

Pour nlus amples informations, s'adresser
au gérant de

 

 

AV
END

A:

La Banque Ville-Marie, à Nicolet.
Ouà M. J. B. Scott, Nicolet.
Ou à Luc Girard, maire de Ste.

Perpétue, P. Q.

 

HOTEL RIENDEAU
64 Rue Sr, GARRIEL, MONTREAL.

Système Américain & Européen

Chambres 55e. à 81 par jour, table
exquise, Vins de promier choix,
Lunch du‘midi, lo moilileurà Mon-

tréiil;

 

Lie soussigné donne avis qu'il.p
LTgt ENTa ee «23

sonfôrn à-in-prochaine sossioii de
Législhturede-Québec, unbill autor
sant le Burcau Provincial dela méde-
cine de la Province de Québec, à lui
accordor'sur production de diplôme,
lo constituant médocin gradué d’une

   

univorsité autorisée, uno. liconce pour,

 

    

 

  
  
  

 

Inpratiquede In médocine, do la dio-
ve AE EREN st, ,
‘guerio:ot'dé*l’ért- obstétrique.

ty: coméidesBérthior,

  

  
POUR 25 CENTS,

Sabie 3. 8. DURAND € 2160,
MONTREAL.

ADRESSENA FRANCO, sir réception de cette
somme, L'ALMANACH AGRICOLE, COM-
MERCIAL i PALNANACH des FAMILLES

et le CALENDRIER de In PUISSANUE.
Aussi les REVELATIONS du crime ou
CAMBRAYet SES COMPLICES.

POUR 50 CENIS,
L' vAlmanach Agricale, Commercial’, 1'¢A).
manach des Familles et le “alendrier de In
Puissance *. Aussi “A Travers |’ Australie”
pur Boussenard.

30 nov. ‘89,

Drs Trestir & Globasky
CHIRURGIENS-DENTISTES,

fr. 1592, BtSURL-BANR
Pres du Palais de Justice,—MONTREAL.

 

 

 

L'extraction des dents se fait sous l'influ-
ence de l'éther, du chlocofurme, du gaz hila-
riunt, du gaz végétal, ou suns agents, nu
thoix de In pratique,

Les personnes qui arrivent le matin par va.
peur ou par chemin de fer pourront retour
ner le s..ir du même jour avec leur déntier,
si elles font leurs commandes immééiatement
après leur arrivée le matin,

C. F. F. TRESTLER, L. €. D.

STEPHEN GLOBENSKY, L. €. D.
30 nov. ‘88.

 

ASSURANCE contre le FSU

PHŒNIX
DELONDRES

ANGLETERRE.

ETABLIE EN 1792.

Suecursale Canadienne Établie en 1S01.

ute succursale au Canada,

Le montant des pertes, payé
depuis In fondation de Ja
Compagnie ...…..…....….. $ 75,000,000

Surplus an fond de réserve. 3,000,000
Responsabilité dea Actionnaires ILLIMITEK.

Dépôt au Gouvernement fédé. al,

Pour in garantie des assurés
Canadiens ............. $187,043 00

Réclamations payées avec la plus grande
ponctualité,

AGENT A BERTHIER,

P. TELLIER,
NOTAIIE.

— AGENT GENERAL D'ASSURANCE. —

Feu-Vie
ACCIDENTS ET MARINE,

RUE EDOUARD, — BERTHIER,

30 nov, "S83.
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PROVINCE DE QUEBEC,

UEBEC, MERCREDI, 17 OCTORRE 18SS.Q s ,

Canuadn,
Province de }
Québec.

(L. 8S.)
VICTORIA, par la Grâce de Dien,

Reine du Royaume-Uni de la Gran-
de-Bretagno etd Irlande, Déferiseur
de la Foi, etc, ete, ete.

À tous coux à qui les présentes par-
viendront ou qu'iceiles pourront
concerner.—SALUT :

PROCLAMATION.

 

A. R. ANGERS,

ARTHUR TURCOTTE, TTEN -
Proc.-Géneral. DU que

le vingt-deuxieme jour du mois de
juin dernier, un nommé Donald Mor-
risson, de Marsden, dans Notre Pro-
vince de Québec, a félonieusement
tué avec tine arme à feu, un nommé
Lucius F. Warren, du Inc Mégantic,
dans lg comté de Compton.

ET ATTENDU que lo dit Donald Mor-
risson n échappé aux mains de la Jus-
tice, et-n'a pas encore été arrêté;
A CES CAUSES, une. récompense

de’ DOUZIS CENTS PIASTRES est
“gilorte ot sera payéo à quiconque ar-
rêtera ou fora arrêtor le dit Donald
Morrisson, ou donneratout rouseigne-
ment de nature À faire découvrir et
arrêter le dit Donald Morrisson.
Ex Foi,pr Quor, Nous avons fuit

rendre nos présentes Lottres-Pa-
tentos, et à icc:les fait apposer
le grand Sceau de Notre dito
Province de, Québec: Témors,
NotreFidèle et Bien-Aimé l'Ho-
norable AUGUSTE RÉALAN-

* dbaProvince de Québec.

on N “oité de Québec, dans
notre.dite Province de Québec,
co’DIX-SEPTIEME jour d'OC-
TOBRE,duns l’année de Notre-

“ Seigneur, mil. huitcont,quatre-
ringt- huit, otdo NotreRigne la

cinquante-douxidme,

BE CLEA ; ;
LA.ERNÉGAGNON,
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BERTHIERVILLE, P.@-
 

E DR. C. LAFONTAINE ayant transporté sa Pharmacie et son Magasiu
= de Liqueurs à su nouvelle résidenceprivée, saisit l’occasion d'informer

ses amis et le public en général, qu’il a augmenté considérablement son come.
merce, ayunt toujeurs en mains—

1. Drogues, Médecines et Produits Chimiques.
2. Objets de Fantaisie, et articles de Toilette.
3. Bemddes patentés de toutes sortes,
4. Instruments de Chirurgie, Bandages, Catethers, &e.
5. Vins Purs et Ligueurs pour malades.
6. Eau Gazeuse, Rafraîchissante, Glacée, “ Soda Water.”

Vert de Paris des meilleuresmaisons apothicaires de Montréal. Atten-
tion à la falsification, : ‘

8. Teintures “ Dyamond Dyes ” pour usage domestique, tel que Coton

-
T

| Soie et Tainage.
Messieurs les médecins sont spécinlemer à Invités, et toutes les preserip-

tions seront soigneusement préparées, et les commandes remplies avec soin
et promptitude.

Messieurs les Fermiers, Médesins ct Vélérinaires de la campagne, trou-
veront notre fonds de médecines au complet, garant, et de meilleure qualité.

GRAINES—SPECIALITE.
Te commerce des Graines étant du ressort de la Pharmacie, on y trou-

; Vera toujours un assortiment complet des plus en renom, duns cette branche,
tel que graines de semences, graines de jardin, sgraînes pourles oiseaux et
fleurs les plus variées. Les graines d'oignon auront toujours une attention
particulière, attendu que la vente en est très considérable.

say Un soin tout particulier sera donné à cette ligne chaque année.

LIQUEURS.
Le soussigné ayant compris parl'expérience qu'il serait utile au public

d'ajouter à sx Pharmacie, comme la chose se pratique aux Etats-Unis, un 

GERS, -Lieutonant-Gouvernour| 1, vite Co SC RES
{61 Province de Qual “ [Vérroux, Eerons, Rondolles, Rivets, Serre-Joints, Tive-Fonds, Boulousfl

A:NotreHôtol -du Gouvernemont; |.

débit de Liqueurs Alcooliques, s'est procuré des autorités un permis ou li-
;cence marchande pour la vente de toutes sortes de boissons, toujours
{sur les lieux, de premier choix et au plus Las prix possible. Les malades

Emet des polices en français ; In première | trouveront là les BONS VINS dont ils auront besoin, sans falsification.
Cie d'Assurance angluise qui a établi | Conditions: argent comptant, comme dans toutes les Pharmacies.

| AVIS SPECIAL.
‘ Le soussigné profite aussi de l'occasion pour annoncer au public qu’il
! s'est assuré le coucours du DR. W. HENAULT, gradué de l'Université La-
val, et établi à Berthier depuis plusieurs années, coin de la ruo de l'Eglise, de

; sorte qu'un médeccin sera toujours présent à la l’harmacie, prêt à répondre
aux clients.

ga Unevisito est respeclueusement sollicitée.

DR. C. LAFONTAINE.
BERTHIERVILLE, 10 aot 1888,

  

Président : F. O. LAMARCHE. *0:
—"

IA.

CompagnieIndustrielle
DE BERTIIMER (LIMITÉE)

Capital Autorisé, 830,000.

1——

FONDERIE DE

Gérant.: P. Gouprox.

Incorporée 1SST.

Pieces pour Machines et d'Articles de Menage, notamment
du celebre Poele “ CANADA,” Poele “ FAME,” a Bois

et a Charbon.Chaudrons,
Canards, l’oëlons,
Sinks, Auges,
Fers à Repnsser,
Ronds de Tuyaux,
Portes de Fours,
Portes de Chemi-

nées,
Porte-Allumettes,
Couteaux à Tabuc,
Boîtes de Noues,
Serrejoints, Gou-

dron, patentés,
Presses copie-let-

   

  

     

  

      

    

  

tres
Refouleuses de

Bandages,
Plieuses de Ditto
Machines àfilleter,
Poids pour Che-

vaux, ete, etc.

-
9.
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‘Boulons “Cligvilles” pour Voitures, Roues, Patins, TPoëles, Chg‘Ponts, ete, l'entures- pour Granges et Écuries, Targeites de; Chassi

1 t  

?

‘Clôtitres, eteete.
Réparationsde-toutes espèces ‘de Machines, à très-bas:prix.

: Los visiteurs seront toujours bienregis à ln manufactiite.
* Avoc notre.devise do “B:aticoupide ventes avuc-petits profi

défions toute compétition, Aclt'te/vioillesfontos’etvioux-le
Maut-prix"tü-marché,
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‘Tres Important! !
LU

Cette année nous avons un STOGK de
MARCHANDISES SESHES plus considé.
rable que par le pasé,

—Vm

 

Ne manquez pas de venir acheter ici ; vous
sauvecez 25 par cent—lo parce que nous
importons ‘directement une partie de nos
marchandiacs—20 parce que nous achetons
en trèsgrande quantité,

Etofles splendi les pour manteaux, Sealet-
tes superbes pour manteaux, Etoffes à robes
très nouvelles, Soies et Satins, l’eluches et
Velveteens, Beaux beavers, Twe:ds de tous
genres, Garnitures à robes, Beaux Casques
en Pelleterie.

Mnaclions en Pelleterie, Corps et Caleçons,
Lainages en quantités.

—Nous avous les meilleurs tailleurs.—

EN FACE DU MARCUE,

SCR EEL,

A PEnseigne des Gros Ciscaux,

© 0. PARADIS.

300, 000
A PRETER

——

 

£100,000 a prêter sur hypothèque
dans Montréal et à ln campagne, prin- :
cipalement sur fermes, aux munici-
jalités et fabriques, à long terme,
aux tauxles plus Las du marché.

Je me chargerai de la vente des
propriétés de campagne dansl'est, au
nord et ailleurs. Pas de vente. pas
de commission. Envoyez vos appli-
rations et demandez des renseigne-
ments.

Les canadiens des Etats-Unis au-!
ront toutes les informations pour
avoir des établissements convenables.
Tout sera fait avee diligence.

TOUSSAINT LEFEBVRE,

AGENT L’INNEUBLES, |

No 88. Placs Jacques Carti. r.
Pons de Municipalités et Hypothèques achettés

14 nov, i888,

 

FJ'T-AIRE GENDRON,

; HUISSIER,

ST-MICHET, DIES SAINTS.

AM. Gendron se charwera de toutes les
collections qu’on voudra bien lui

contier.
15 nov. 1888,

 

o 3 Of i DAA. E. PIETTE,

HORLOGER-BIJOUTIER,

BLOC TREMPF,

ice vv Ror, - - - - -  SOREL.

 

EF Si vous voulez arvir wvn loa

portrait à bon marché, allez chez

P. A. PORTELANCE
ŸHOTOGRAPIHE - ARTISTE,

RUE DU MARCITE, BERTITIER
 

A vendre par le même une voiture de

Photographe. Conditions faciles.

EUGENE FARLY,FARLY,

Ierblantier, Plombier,
LT COUVREUR,

RUEDU MARCIIE, BERTITIER,
Près la Fonderie de Berthier,

 

Fe chargera de tous ouvrages en Ferb'anc,
Tole Galvanisée, ete.

‘Toujours en stock toutes espi-es d’ouvra
ges de Ferblanterie en usage pour Jes familles,

Banque Ville-Marie,
BUREAU HFINCIPAL, - -

 

MONTREAL.

Succursale, À - BERTHIER:(En haut).
l'ontinué comme par le passé à escomp-ter

fout ce qui est duressort des Prnques. Achète

et vend lettres de change et traftes sur toutes

les parties de l’Europe et des Et:ts Unis.

Occasion favorable pour les cultivateurs de

faire dés'dépôts avec profit.

Pour dé; otsfixes, 4 pour cent d’intérit.

Pour autres informations, s'adresser ac-gé-

tant,
A. GARIEPY,

RUE . EDOUARD, BERTHIER,

 

ARTHUR AMIOT,

Marchandde Chaussures,
Informe le public que la maison qn’il re-

présente est décidée de fondre son stock d'ici
deux ou trois mois, et qu'il vendra à sacri—

fice Je magnifique assortiment de Chaussures
qu’il a en main, Il défie qui que ce soit de
vendre à meilieur marché que lui, et lesgens

en seront convaircus lorsqu'ils seront.allés
visiter son magasin qu'ilstient mair.lenant en
ake de la maison Dixon,

RuesEdouard,Berthier.

 

 

À. DEMERS,

Avocat,
Rux Enoyanp, Bray :

 

CH.ASSE1ET PECHE|

PROYINCE DE QUEBEC

    

P! CH16&-CHINE

AVOCA

VEE

—— vs,
TEMPS DE PROHIBITION

CHASSE

[+7 Victoria, ch. 25]. [50 Victoria, ch. 13].
! Caribou et chevreuil, du ler janvier an

ler octobre.
? L'orignal (miles et femelles) en tous

temps, jusqu'au ier octobre 1890. ;
1N BIT est aléfendu de se servir de chitns,

collets, trappes, ete, ponr faire la chasse de

Buneav DE La Gazette de Berthier,

BERTHIER, Q.

A. GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SORETL. P. Q.

 

  1 \ I -
Verignal, du caribon et du chevreuil. Per- G. E. MAURAULT,
sonne (blanc on sauvage) n'a le droit, durant |
une saison de chasse, de tuer ou de prendred AVOCAT,
vivants plu. de 3 caribous et 4 chevreuils.
Pour en tuer un plis grand nombre, il faut
avoir prealablement chtenu un penis du
Commissaire des Terres de na Couronne à cet

! estet.
Après les dix premiers jours de prohibition

il est défendu aux compagnies de chemias de
feret de Lateaux à vapeur. ainst qu'aux ron-
liers publics, de transporter tout ou partie [à
l'exception de la peau] de l'orignal, du cari-
bou et du chevreuil, sans autorisation du
Connnissaïre des Terres de Ia Couronne.
3 Castors, visous, loutres, martes, pekans, |

du ler avril au ler novembre.
4 Lièvres, du ler février au ler novembre
5. Rat musqué, (dans les comtes de Maski-

nongé, Yaimaska, Richelieu « 1 Berthi-r seule-

RUE GEORGE,—SORET,, P. Q.

DE.W. A. HÉNAULT,

Coin de In rue de l'Eglise,

BERTIHERVILLE,

 

Consultatioxs : 9 4 11 am, ; 1 Azet 6a S
p.m. Entre ies heures susdites à la Pharmacie.

 

NICOLAS LENOIR, BOULANGER,
ment.)

ë Blens:es, Lécassizes, perdrix d'aucune ; COIN DFS RUES HENRY ET WILLIAM,
cspèce.

canards sauvages!
d'aucune espèce, du 15 avril au ler septembre |i
(excepts aurles [bec seiez], huards, gseiands.) ! ne ae

» B—Nvanmoins dans cette purtie de la| ARTHUR GERVAIS,
Province 3 Pestet au nord des comtds dey
Bellechasse et de Montmoreucy. les habitants | TAILLEUR.
peuvent, en aucun temps de l'année, mais | >: ;
pour lenr nourriture seulement, tuer ancun | COWpe garantie, ., … ltix modérés.
des oiseaux mentionnés dans le numéro 7 | | Ouvrage fait pre célerité et soin.

8. Les oiseauxpercheurs, tels que les hiron-: L ne visite est soluicitée. ; ;
delles, le tritri, les fauvettes, les mouche. Line attention spéciale sera donnée aux
rolles, les pics, les cengoutevents, Ios pinsons, | commandes de la campagne.

7 Maereuses, sarcelles. EERTHIERVILLE,

  

 premitrejqualité sont:

 

(rossiganol, olsen rouge, Oiseau Dion, cle. ) les | RUE EDOUARD, BERTHIERVILLE.

| mésauges, les chardann°rets, les grives, [mer-
| les, flutes des Lois, ete ) les ruitelets, le gogln, |
| los mainates, les gros-Lecs, l'oiscau-mouche, i
| les coucous,les hibouy, ete., excepté les aigles, |

| les faucons, les éperviers et autres oiseaux de
| Ia famille des fuleonides, de pigeon-vovageur !
| [tourte). le waitin-pécheur. le corbenu,laccor- |
| aeitle, les jJjaseurs [récollets]. les pies-grèches, ;
les geuis, Ia pie, le moineau, les étourneaux.
ow D'entever les œsfs ou nids d'oiseaux |

sanvages, en tout temps de l'annee, i
N.8—Amendes variant de 82 3 3190 pour

| chaque infraction, où l'enprisontement à «du-
faut de paiement.

Toute personne n'ayant pas son domicile
dans lu province de Québee ou dans celle
d'Ontario, ne peut, en ancun temps, faire In
chasse en celle province, sans y être autorisée
par un permis du Commissaire des Terres de
in Ceaurourne. Ce perusis t'est pas transferable.

LA PECHE
! Saumon [a ln ligne], du ler septembre j

au ler mai.
Saumon (à la ligne dans la rivière Risti-

gonche} du 15 nout au ler mai,
2 Truite Tuchetee (de ruissean, de rivi-re,

etc.) du ler octobre au ler janvier.
3% Grosse truite grise, lunge et winnoniche, |

du 15 vetobre au Ter décembre. }
4 Dose, du 15 avril au 15 mai. ;
5 Achignn et Muskinongé, du i3 avril my

5 jui
wè Poisson blanc, nu 10 novembre au ler! Masse toutes sortes deFruits, Légu-
décembre. i mes,
Amendes variant de 55 à $20 pour chaque | ter,

infraction ou l'emprisonnement à defaut de:
5] +pement.a pêche à ta lipne (cane et line)|“maine tout ce qu'il y a de plus nou-
SEULE est autorisee de 8 les eaux des ines, VOU sur le marché de Montréal en ce

et rivières sous le contre € du zyuvernement ; SÉPre.
de la proviurce de Québec
Aucune personne qui n ‘est pas domiciliée -

durs la provinee de Quebec ne peut pècher
vu Ahean temps dans les eaux des lacset |
rivières de cette province qui ne sont pans;
actuellement sous bail, sans avoir prealable-

 

LOSCAR PAQUET,

BARLIER COLFFEUR,

RUE HENRI, - - -  BERTHIER.

En face du Marché.

Service à demicile sur d: man-'e.
}
 

F, ©. LAMARCHE,
Rue Epovarb, Berrien,

Négociant en gros et en dét il de Crain,
Foin, Charbon, etc.

 

LOUIS SEVERIN MASSE,

MARCHAND FPICIER,

 

RUE DU MARCILE, BerTiIen.

Vous trouverez toujours chez M-!

Ginger Ale, ete.

 

FERDINAND PLANTE,

ment obtenu va permis a cet effet du Com- CHARRETI ER,
mizznire des Terres de ln Couronne,

Tel pe sesth » ue 3; le : + “IDR rmene criectbonpour,êe saison seule | RUE JIENRI, BERTITERVILLE.

 

 Département des Terres de la Couronne.

Québec, 29 mai 1888. } Mr. Plante aura toujours à la disposition
E. E. TACHÉ, ! des gens les meilleurs chevaux ct voitures de

lou: re, tant voitures légères que voitures de
Assistant Commissaire des | ; Ba' 5 4
Terres de la Couront

FONDERIELEBERTHIER CHAUSSURES! !

iJ.OANE&CIE
À cette Fonderie onre charge de l'exécu- :

tionde toutes espèces

 

 

Ont l'honneur d'informer le public qu’ils
; tiennent consamment à leur magasin un
! assortiment considérable de CHAUSSURES
de toutes sortes et dans les -derniers-goûts, et

! que leurs prix défier.t toute compétion.

D'INSTRUMENTS. ARATOIRES,: POELES :

“ABOIS ET A CHARBON VICTORIA
Comme toujours, ils s’efforeeront de don-

CHARRUES, &c.,&c. Ler cntitre son i tous ceux qui ou
. . dront bien les favoriser d’une part de leur

Fonderie et Atelier: RUE DU MANCHE,

|

patronoge.
Unevisite cel sollicitée au mogasin de

BERTHIER,

 ere M. J. GANE-& GIE,

MARCHAND-GENERAL,
ST. CUTHBERT,

—

Aucienne maison J. C. Dixon,

Près du Marché, - BERTHIER.

 

a

C’esr 1: BoxBremrsi!
—nen

TENDANT LES MOLS:DE

Aft. et Seeptembre,[
Nous faisons une réduction de 25 I

I* Les gens qui voudront acheter une mar.

chandise de premier choix et de goût et de
d'aller au maga--

; sin de M. D. ROBERGE,:a St. Cuthbert.

M. Roherge tient un magasin qui peut ri-
| valiser avec les meilleursàImagusins des gran-
| des villes.

 
sur toutes nos. marchandises Nous”ayo,
time foule de COUPONSà vendre à môill
prix Nos maschandises de goût sont aussi.

,Ç entièrement à bon marché. Une visite son
Il:tient un assortiment général de marchan-

‘dises qui peuvent: contenter même les, plus
difficiles, et célaà des. pri très.réduits.

Chacun s'en-.Convaièera -Pp ue. visite 3
‘aoû magasins.

notre mpgasin, en

AERVIVILLE,

ace du marché, Hé

  

 
 

HORLOGER €

TETES

  

 

 

 IFuAOEVERS. 

Palates, le mingt........
Oighoris, le. ino...……    

 

Avoine, le minot.......de la confection de

Et de la réparation de Moxrres, IlorLOGES,
&e., &e.

Il aura aussi toujours en main un assorti-

Dindes, Inc. opens20.
Oics, In couple……
Poules, Ia couple...

 

 

  

 
M, Masse apporte deuxfois par se- ;

  

!
i1

Contiseries, Bombons, Soda Wa ;
i
'

’

i
f
'

vainicra tuus'ceux Le nousinvitons à ven}:à 
 

 

 

 

 

 

 

Pigeon, Ia couple... ….….. 01540 20
ment complet de Montres, Horloges, Bagucs, 5 | Vives

11 RETIN | cenencncsee 7 a §Lunettes, Pince-Nez, &e., qu'il vendra & des eur rooihoey 8
prix defiant toutec compétition. pere Frais, aivre wù 13

Onvirage garan ti pour un an. Pore Feais, 100 Ibscevecon G 00 à 7 00
Mouton, jjeune quartier 852 55Unevisite est sollicitée. Veuu,jeune quartior….  40A 50

F. J. A. DEMERS. Farine eni 45045 70TTT TTITmnonemmemomenmemes==

|

Farine en poche, 100 Ib 2 20 à 2 50
Farine de blé d'inde... 1 Hal a0HOTEL GUILMETTE j Farine de gruau......... . 32523 50

: Sarasin... vases vuvu0e Ü conc0s

m ‘ . , oe . PRODUITS LE LA FERME
Tenu dans l'ancienne résidence de monsieur| Beure frs, la Ib. Tia 20. eurre salé cee 1 2Louis Tranchemontagne, à deux pas du AÔ-! Giuts frais, ln douane 24 19
bareadère de la Compagnie du Richelieu of: Lainebttbe. où 7
de 1a, gare du Pacifiqne. | Savon... resesss evens . Qéùà 08

DIVERS
mess Cet hotel refait à neuf offre tout lei could, lu Ib... 3 124...

. | Miel en srâtenux, la Ib. 124 15comfort desirable aux * Sucre d’érablo, ta Ib. 07 à 8
!tiraisse, lu Ib. … 12u0 15TOURISTES ET "Tabac en fouille, Tn tb. 05 a 015
| Paille, le 100 bottes... 5 00 a 5 50

VOYAGHEHURS DE COMMERCE, Puan, | Hoi 5 9 ab 50sut de lueuf, la 1b....…. Ju =i . . . ; Peau de vez . Sa0 10La table ne laisse rien à desirer. Sirop d'érab'e,lc dérlon 90a 1 00
Peau de mouton, joune. GU al 75

Les Vins ct Cigares sont de premierjh vivant, jeune... # 00 à 4 001 PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAIt-choix. CHANDS DE BERTHIELR,
; Avoine..….pur 36 Tbs, 80 4 a 50Une visite ost sollicitée. | Sarasinrenee par EH Ihe. On 70
Ongena... par 50 Ibs.2 M 20.
Pois........... par GG lbs, 83a 90

H. GULLMETTE & Cire. | Graine de lin par GO lbs,4...
Laes ceria.par600 ibs. a... becs

PROPRIETALRES, B.¢é de semence. 150 a L GO
eee | -—-"e

MARCHE DE SOREL.
; | Soret, ler Dée. 1888,

' | LÉGUMES

i Patates, lo minol...... 8 30 @ 40
MANUFACTURIERS DE | Oignons, le minot.i…. LL. CR

| Faves, le Minot......... oor Q ean
LH : " Oignons, Ju bresse. 10 20Chaussures de Gout, ! Choux des tateiianis 05 © 08BERTETER eves la terrinée.……… .... oo @ eens

: - | GRAINS

Notre nouvelle manufacture étant mirent— ct ayont adopt le système le plus pivy iMinot. veo... Ben @ 1 dû
nouveau vn fait de machineries, nous sommes en état de pouvoir manufacturer toutes les Loisin MNO... ! 0 @ 120sortes de chaussures qui se vendent sur le marché, et à des prix très bus, v € nde, le minot... 90 © 1 00| Avoine, le minot…. 15 @ 0 50

Sarazin, le minot....... 10 @ 0 75
Tout ordre envoyé directement à la maison ou donné à notre commis voyageur, recevra ; O1ge, Ie Miot........ ve eases @ oonune prompte et soigneuse attention. Gaudrioto …………LIvo (D...

Graine de mil...PPC JT
; VOLAILLES ET GIBIERS

nie Dindes, la couple...... $1 20 @ 1 50
Qies, In couple... Le. @ eels
Poulos, ‘Ia couple... 6 @ 0.701 } | Pigeon, lu couple...vee 25.68 0730

VIANDES
Compagnie d'Assurance contre le Peu. Beheee S@ 14so) —— œuf, 100 Ib... 8 00 @ 9 00

LA GLASGOW & LONDON a déposé $180,000 au gouvernement fé- Porc frais, lu tbs.... 11 © 12
®

|

déral pour ln garantie des assurés canadiens, pad But, 10010.5-00 = 9 -
EUGENE GO UDRON» Agent, Mouton,jeune. quart. 35:@ 0:55RUE sboùARD, BERTHIER,

|

Yet, jeune quartier. 40 @ 0-50
1G nov. 18E8.

FARINE
7 LL urine on due)à .i50 @ 5 B. aATRTTAT Farine (poche) 10010 2 20 @ 2 50W ++ Mol NN HT Farine de blé d'Inde. 1 90 @ 2 00. G. McCONNEL, Lorine de gruau. ...... 3 25 ê i 0

i arrazin... vesseucacsences vo. consRUE EDOUARD, - - BERTHIERVILLE, ha
Beurre fruis, In Ib...
Beuyrre salé........... .
(Infy frais In doux...
Laine, ta Ib... ui.

| Laino filée, ln bi...EE
Savon ..

Négociant en gros ct on détail de

av : a 1! ;
Four, Grain,Moule, Lard, Saiudoux, SelPlatre, Ge,

M, McCONNELtient maintenant son magasin à côté de sa maison
privée (ancien magasin de M. Derouin).

&Z7Agent pour les Compagnies d’Assurances suivantes :

Northern Fire Assurance Company,
City of London Insurance Co. (Limited).
Queen Insurance Company,

Western Ass, Co. of Canada, (Feu ct Marine)
La Citoyenne, Feu, Vie et Accidents,

CanadaLife,

A
sevens

Miel could, la Ib.......
Miol ongittonux,Ju;1b
Sucre d'érable, labi.
(iräisse, lulb.

  

 

Paillo, le 100 holies...
Foin,lo100 bottes….
Peau do bœuf, la-lb…
Pean.de venu...........
Siropd'érable, lo.gal.
l’eau de‘mouten,jou.
Cochon viviint, jjouno,

  

MARGILÉ DuBERPNLY ji

Drnree, Ter Déc;+1888,:

LEGUMES

PRODUITS DELA- FERME,
80 15 Ç

DIVERS

Pabac.en,‘fouille;Ju,Ih.

  

50 26 à 3
* LANNE) à …...

 

Faves, le minot.…..….….:… verre à.
VIS-AVIS LE MARCEEE, Oiénone, In ress 0°sa 10

mi Choux dés Ttats-Unis.. 0 sr 0;
BERTHIER, Fèves, la terrinée.…….. 0 4 3 0 5

GRAINS

A Thonneur d’annoncer au public qu’il BIG, lo MnOveri, Bene Be
vient d'ouvrir un magasin, où il se chargera| iislomini- 050 po

0 452 0°50
Surin, leM 0 60 à 0°50

ree, le minot.... o v…u0eue

BIJOUTERIESJONCS,&e. Edo ue oe Be

VOLAILLES ET GIBIERS

.5 201 5
vocuee À coucce
0 25 à 0 30

  

    

à 02
17 0 2
16 @ U 18
3 @03

T5 @ 0°)
06-@ 0-08

. $0.12
012 g

0.07 @.
012 @

04:10 @ 0-1:
5 00 @ 5-86
T7 50 @ 8.50
0.06 @ 0-07.

0.08 @ 0:10.
0% @ 1.00
ree @ os

: D

 

C
X

KZVE MAR.

   

PRIXADHS-GRAINSONKRikques plncés àin plus.bag:touxpossible. . CHANDS DEwn
| "BUREAU A "MoNTREAL 3 Avoine .par,36 Ibs, 8 5TEpa FSTOT GENE Surbigin..,pir:50,Ths, 0 8

  FO...par 10) lbs,
veerpar: GGds

ingdeJan, G0:1bs,
60'1bs

    

   102anRUEouUPORT
=sourCun}iVe

    “DIEUSseni, EOE SEN

    

secoussYves WIR,

0.

9.90
  


